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Présentation




 


Elerius Edet John interroge, dans ce volume, l’une des pensées les plus marquantes du siècle des Lumières. Il s’efforce de redessiner l’espace au sein duquel le discours voltairien vit le jour. Comment Voltaire concevait-il les rapports de l’Eglise et de l’Etat ? Que disait-il à propos de l’Angleterre ? Quelle était sa conception de la littérature ? Quelles remarques proféra-t-il à propos des arts ?


Tentant de faire le bilan de l’histoire de l’humanité, divers penseurs du siècle des Lumières ont alimenté les utopies politiques les plus surprenantes. Le rêve d’un monde meilleur pouvait-il être promu à partir du discours voltairien ? Polémiste, historien et agitateur, Voltaire a mis en avant ses propos idéaux tout en s’insurgeant contre certaines autorités ecclésiastiques ou politiques. En faisant publier les Lettres philosophiques, il a donné à lire l’un des textes centraux de sa production.


Etudiant en détail chaque lettre écrite par Voltaire, recensant les éléments novateurs et les points névralgiques du discours voltairien, Elerius Edet John délimite ici l’horizon en face duquel se débat la pensée moderne.










 




 

PREFACE


Les courants des idées philosophiques, littéraires et scientifiques qui se devéloppaient au XVIIIe siècle avaient fini par mettre en cause les croyances établies auxquelles on s’attachait au siècle précédent. Ces idées nouvelles répandaient partout la notion de progrès et de bonheur, et déterminaient l’esprit même d’un siècle qui se fait remarquer par une croyance à la toute - puissance de la raison, par l’amour de l’homme et de ses droits, et par l’exaltation du sentiment.


Parmi les grands promoteurs de ce triomphe de la raison se trouvait le fils d’un notaire parisien, François-Marie Arouet (1694-1778) qui prit le nom de Voltaire. Il fut bien estimé, non seulement en raison de son esprit critique, mais aussi pour son prestige d’écrivain célèbre. Voltaire philosophe exerçait en Europe une véritable royauté intellectuelle, et correspondait avec plusieurs gens dans l’Europe entière


Puisque l’influence du temps où vit un écrivain et les milieux divers qu’il traverse se reflètent le plus souvent dans son œuvre, il nous semble utile d’examiner la vie de Voltaire avant la publication de ses Lettres Philosophiques dans l’espoir qu’elle pourra nous aider à expliquer la variété de ses inclinations.


NAISSANCE ET JEUNESSE DE VOLTAIRE


Voltaire est né en 1694 (le 21 novembre à Châtelet ou le 20 février à Paris). Son acte de baptême daté du 22 novembre indique que l’enfant François-Marie Arouet est né le jour précédent au Châtelet. Mais Condorcet1 qui avait connu Voltaire personnellement prétend avoir appris de Voltaire lui-même qu’il est né le 20 février. Quoi qu’il en soit, il suffit, 

pour notre analyse, de noter que Voltaire est né dans la famille de François et Marie-Marguerite Arouet. Sa mère était d’une famille noble et son père appartenait à la riche bourgeoisie. M. Arouet fut notaire au Châtelet. Aspirant à un emploi plus noble, il vendit son étude pour acheter la charge de trésorier de la Chambre des comptes. Il remplissait honorablement ses fonctions et jouissait d’une certaine fortune lorsque son fils François-Marie vint au monde.


Les Arouet avaient la réputation d’être jansénistes. M. Arouet l’était ainsi qu’Armand, le frère aîné de Voltaire. C’est dans ce milieu janséniste bourgeois que Voltaire fut élevé. Chez les Arouet, le jansénisme se caractérisait par un mélange de sévérité religieuse et d’esprit satirique.


Voltaire qui perdit sa mère à l’âge de sept ans s’entendait très mal avec son frère aîné et disait qu’il était un janséniste outré. Le contact intime qu’il avait avec le jansénisme au sein de sa famille n’était pas sans conséquences. Voltaire avait fini par en être dégoûté. C’est en effet contre cette religion stricte et très étroite qu’il se dressera plus tard.


Il faudra aussi signaler le rôle que François de Castagner, parrain de Voltaire, joua dans la formation de l’esprit de ce dernier. Grâce à François de Castagner, l’abbé de Châteauneuf, le jeune Arouet apprit la Moïsade, un genre de littérature clandestine qui considérait la religion comme une fourberie ou une sottise. Ainsi, tôt dans la vie, Voltaire se retrouva dans le milieu libertin. Il aimait la gaieté tandis que son père et son frère restaient sombres et sérieux. Le rapport du jeune Arouet avec sa famille était celui que pouvait entretenir un libertin avec des jansénistes.





VOLTAIRE AU COLLEGE


Au collège Louis le Grand, Institut des Jésuites, le jeune Arouet reçut une éducation centrée sur un humanisme chrétien. Les Pères jésuites chargés d’éduquer les enfants de la bourgeoisie parisienne visaient à faire d’eux des courtisans du roi et de bons chrétiens. Ils insistaient sur les pratiques extérieures 

de la dévotion, faute de croire que l’accomplissement des cérémonies de l’église produirait une efficacité quasi-magique. Au collège, Voltaire fut dégoûté par ces cérémonies religieuses. L’Abbé Duvernet nous donne une idée de ce qui passionnait le jeune Arouet au collège :



« Le gouvernement était pour lui un sujet habituel d’étude et de méditation ; il se montrait attentif aux diverses révolutions du Ministre, aimait savoir ce qui se passait dans l’Etat et raisonner sur l’événement du jour.


C’était la matière la plus ordinaire de ses entretiens soit avec ses professeurs, soit avec ses condisciples. Il aimait peser dans ses petites balances, les grands intérêts de l’Europe2 ».





En sortant du collège à l’âge de seize ans, Voltaire devint membre actif du Temple, une société caractérisée par le libertinage et l’esprit critique. C’est là que le jeune Arouet reçut ce qu’on peut appeler sa seconde éducation. Les membres du Temple étaient discrètement hostiles aux croyances religieuses et à l’esprit même du christianisme. L’intelligence alerte du jeune Arouet trouvait de quoi se nourrir dans les conversations du Temple.


Monsieur Arouet, bon janséniste, décida de soustraire son fils à ce milieu néfaste. Il l’envoya à Caen mais là, Voltaire se lia bientôt avec les libertins. Desnoiresterres dit que lorsqu’on apprit à Caen que le jeune parisien récitait des vers libertins contre la morale et la religion, la porte d’un des meilleurs salons de la société de Caen lui fut fermée3.





VOLTAIRE POETE ET LIBERTIN


François-Marie Arouet fut ensuite confié à la Haye, au Marquis de Châteauneuf, ambassadeur de France. Là, il s’éprit d’Olympe Dunoyer, fille d’un journaliste. Cet amour était sans lendemain, et le jeune amoureux finit par se faire renvoyer 

en France. En rentrant dans son pays, il reprit son activité de versificateur, contrarié par son père qui exigea que son fils prît un travail honnête. Pour plaire à son père, Voltaire reprit donc ses études de droit et entra comme clerc chez M. Alain, notaire au Châtelet. Cependant, cette étude ne lui plaisait pas. Voltaire s’obstina à vouloir parfaire sa vocation poétique et, en 1714, fit sortir son ode sur le vœu de Louis XIII, le Bourbier et l’Anti-Citon, un conte licencieux. On peut imaginer l’embarras et l’indignation d’un père envers ce fils destiné à créer des troubles. M. de Caumartin, Marquis de Saint Ange, logea Voltaire dans son Château. Mais François-Marie Arouet rentra bientôt à Paris où, malheureusement, une accusation fut lancée contre lui à cause d’une satire écrite contre la Régence. Le prince indigné allait chasser ce satirique mais, grâce à l’intervention de M. Arouet, il fut envoyé à Sully-Sur-Loire où des parents des Arouet pouvaient le surveiller.


Lorsque Voltaire reçut le pardon du Régent, il revint à Paris, mais un espion, l’officier Beauregard, découvrit que Voltaire était l’auteur de l’inscription latine : « Le Regnante Puero » où il constatait que



« Sous le règne d’un enfant, sous le gouvernement d’un homme fameux par le poison et par l’inceste, les conseils de l’Etat étant ignorants et instables, et plus instable encore la religion, le trésor étant épuisé, la foi publique violée et le péril d’une sédition générale imminent, la France va bientôt périr4 ».





Le prince enragé enferma Voltaire à la Bastille le 16 mai 1717. Lorsqu’il sortit de la prison le 11 avril 1718, il avait terminé l’Oedipe, une pièce destinée à accuser les Dieux et à condamner la doctrine janséniste de la prédestination. Il avait commencé la Henriade où il s’attaquait au fanatisme religieux. Ainsi, dans ses œuvres poétiques, Voltaire se montra anticlérical avant même son départ et séjour en Angleterre où il écrivit ses Lettres Philosophiques. On comprend alors pourquoi, dans les XXV lettres anglaises de Voltaire, la religion est toujours un des thèmes dominants.


 

Notre étude de ces lettres comportera trois parties et se bornera à l’exposé des intentions profondes de l’auteur. Il sera donc question, dans la première partie, de l’image que Voltaire se fait de l’Angleterre. Cette partie regroupera les Ie, IIe, IIIe, IVe, Ve, VIe, VIIe, VIIIe, IXe, Xe, XIe, XIIe, XIVe, XVe, XVIe, XVIIe, XXe, XXIIIe lettres philosophiques. Dans la deuxième partie, nous examinerons l’attitude de Voltaire vis-à-vis des religions révélées d’après les XIIIe et XXVe lettres philosophiques, avant de terminer, dans la troisième partie, par des considérations sur les remarques proférées par Voltaire à propos de littérature et des académies. Pour cette dernière partie, nous nous servirons des XVIIIe, XIXe, XXIe, et XXIVe lettres philosophiques.


Notre plus grand espoir est que ce travail qui s’insère dans le cadre des études voltairiennes de l’Université de Calabar apportera quelques éclaircissements sur les lettres de Voltaire et, par conséquent, pourra assurer une meilleure compréhension de leur auteur.


 



Elérius Edet John, 
Université de Calabar 
NIGERIA 
Septembre 1985










 




 

INTRODUCTION


Les Lettres Philosophiques de Voltaire qui portent aussi le titre de Lettres Anglaises sont en quelque sorte une étude de la raison anglaise. Mais la philosophie qui s’y manifeste n’est ni réflexion sérieuse sur la destinée humaine, ni pure recherche rationnelle ayant pour objet la connaissance du système du monde.


Cette philosophie se caractérise par un mélange de métaphysique, d’attaques antichrétiennes, d’audaces politiques et de science. C’est grâce à cette « gerbe multicolore » que Voltaire peut former l’esprit critique du lecteur.


Il suffit de lire ces lettres pour sentir la satire et l’ironie de l’auteur à l’égard du Christianisme en général et du Catholicisme en particulier. Egalement frappant est l’accent du plaidoyer en faveur des institutions politiques de l’Angleterre. Voltaire semble y faire de la propagande en faveur de l’Angleterre. Ce n’est pour lui, en fait qu’un moyen de mieux parler de ses principales préoccupations la littérature et la religion
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